EXTRAIT 


DES  REGISTRES 

DU  PARLEMENT, 

Du  vingt-trois  Février  mil  fept  cent  foix ante-neuf. 

E jour , toutes  les  Chambres  aflembïées , les  Gens 
du  Roi  font  entrés,  &Me  Antoine-Louis  Seguier, 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole  y 
ont  dit: 


MESSIEURS, 

L’Imprimé  fur  lequel  la  Cour  nous  charge  de  prendre 
des  Conclufions  , & qui  fe  diftribue  a&uellement  dans  le  Pu- 
blic , a pour  titre  : Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre  des 
Comptes , du  22  Février  ij6c).  Il  contient  trois  Parties. 

La  première , eft  la  dénonciation  faite  par  un  des  Membres 
de  la  Chambre  des  Comptes,  de  l’Arrêt  rendu  fur  nos  Conclu- 
fions  le  3 Février  dernier. 

La  fécondé , eft  le  Requifitoire  de  celui  qui  exerce  en  la 
Chambre  des  Comptes  les  fon&ions  du  Minifiere  public. 
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La  troifieme , eft  le  dîfpofîtif  du  Jugement  intervenu  fur  la 
dénonciation  & le  Requilitoire. 

Dans  la  première  partie , on  prétend  que  nous  avons  efîayé 
de  faire  perdre  de  vue,  que  la  Chambre  a tiré  fon  origine  du 
ConfeiL  même  de  nos  Rois  ; que  long-tenfs  elle  a été  avec  la  Cour 
de  Juflicê  ambulatoire  auprès  de  leur  personne  facrée  ; que  pendant 
un  long  tems  , même  après  fa  réfidence  fixée  en  cette  Ville  : les 
Pairs  & les  Grands  du  Royaume  y venoient  traiter  des  Financesr 
de  VEtat , & de-là  s en  alloient  au  Parlement  juger  les  affaires 
des  Particuliers , 

Nous  ne  relèverons  point , quant  à préfent , ces  termes  em- 
phatiques avec  lesquels  on  caradérife  les  fondions  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , les  Pairs  & les  Grands  du  Royaume  y ve- 
noient traiter  les  finances  de  F Etat , & de-la  s en  alloient  au  Par- 
lement juger  les  affaires  des  Particuliers,  * 

L’Auteur  de  la  Dénonciation  prétend  enfuite  que  la  Cour  a 
cru  pouvoir  forcer  la  Chambre  a prefenter  Requête  a fon  Tri- 
bunal , pour  qu’il  lui  plaife  venger  une  injure  perfonneüe  faite 
à la  Chambre  par  un  Libelle . 

On  cherche  à établir  encore  que  toute  Compagnie  dé po fit  a ire 
de  F autorité  Royale  a eff'entiellement  dans  fies  mains  tout  le  pou- 
voir qui  eft  néceffaire  pour  mettre  à exécution  la  partie  cT autorité 

qui  lui  eft  confiée  ; que  cette  autorité  feroit  illufoire. . s il 

falloit  qu’une  Compagnie  Souveraine  eut  recours  à un  autre  Tri- 
bunal pour  venger  des  injures  , qui  faites  à fies  Àlagfirats  3 tom- 
bent fur  la  perfonne  mime  du  Roi , 

Cette  première  partie  contient , comme  vous  le  voyez  , un 
deffein  prémédité  d’élever  une  Chambre  établie  pour  l’ordre  des 
Finances  y au-deflus  de  la  Cour  des  Pairs  de  la  Cour  principale  dt 
nos  Rois . 

On  y trouve  une  affedation  de  mettre  en  oppofaion  la 


teflion  formée  pour  juger  les  comptes  & les  Comptables , avec 
la  premtere  Cour  de  /office  du  Royaume  5 & tandis  ’ e “ 
Chambre  eft  qualifiée  de  Compagnie  Souveraine,  on  fe  con- 
ente  de  prefenter  le  Parlement  comme  un  fimple  Tribunal.  La 
Chambre  va  plus  loin , elle  veut  que  la  prétendue  injure  quelle 
ro.t  avoir  été  faite  à fes  Magijlrats,  & quelle  a veL  plr  ffin 

iëïiT\o rf  dernier  5 tomUfur  & 

U Rot,  Io  fquil  eft  évident,  par  la  lefture  même  de  i’Ou- 
V âge  que  la  Cour  a fupprimé  , comme  en  ayant  feule  le  droit 
en  AT™  ’ qUe  C6tte  Pré‘endu-"i-e  feréduit  à avoir  avancé 

fuffif  6 ’ q7  ia  Chambre  des  étoit  inutile  Zh 

fuffifoit  d etre  nche  pour  avoir  le  droit  d’y  entrer  au’e  ïe  Z 
egalement  difpendieufe  au  Roi  & à fes  Sujets.  ’ q 

m Sl  o eX^en  de  Ia  Rénonciation'  nous  palTons  à l’exa 
du  Requifitoire  , nous  trouvons  le  même  eforit  ê 
meme  projet  Celui  qui  a porté  la  parole , attentif  I veiller  à 
honneur  & a la  confection  de  cette  augttfie  CompLf Jccn 

^^dedonnerafiPariementl^no.XLn'^ 

Il  art :£lZr  lffiT  V°US'aVeZ  fendU  ^ qUaMé  dW^‘ 
telle  avot  Juffifamment  reconnu  que  le  Parlement  s’v  Jd, 

’ement  furpris  de  voir  un  Tribunal , dont  lafageffe  & lès 
umteres  mentent^  les  plus  grands  égards , s’écarter  du  principe  & 
ne  pas  «connaître  1 étendue  du  refont  de  la  Chambfe. 

Ar^détcfmenrCle  k Chambr£  f0M  des  Arrêts,  & le* 

Arrêts  de  la  Cour  ne  font  que  des  Jugemens. 

Aij 


O0  annonce  qu’on  remettra  fous  les  yeux  delà  C^irele, 
Edits  & Déclamions  qui  feront  connaître  le  caraSere  & l étendue 
d’autorité  qu'elle  a toujours  exercée  ; on  fait  remonter  fonongtne 
aux  ~ premiers  tems  de  la  Monarchie ; enfin  fadtgnttéjafplendeur 
font  les  titres  qui  la  font  marcher  d'un  pas  égal  avec  la  Cour 

'SSLe  Partie  de  cet  Imprimé  contient  le  difpoft.if  du 
Jugement  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Elle  s’eft  oubliée  jufqu’à  déclarer  nul  l’Arrêt  de  la  Cour  ; 

l'étendue  quelle  l’a  précédemment  exercee  : elfe  ordonne  que  f 

. , ij- j f,  affiché,  & envoyé  aux  Bailliages 

Arrêt  fera  imprime  , publie  & ajjicne , J 

i sénéchauïïées  du  Refont  , pour  y , être  parlement  publte  & 
Jrhé;  & il  eft  enjoint  aux  Suhflituts  du  Procureur  General 
Joi  A tenir  la  main  , & d'en  certifier  la  Chamlre  au  mots. 

Le  détail  dans  lequel  nous  venons  d’entrer , de  tout  ce  qui  e t 
contenu  dans  cet  Imprimé,  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous'' avons  eu  l’honneur  d’avancer -dans  le  R^u,flt°’reJ) 
lequel  eft  intervenu  l’Arrêt  du  3 Février  dernier , que  la  Chambre 
des  Comptes  vouloir  s’ériger  en  Tribunal  oriwa»*,  * ™ "k 
une  Jurifdiâion  proprement  dite  te  donner  un  Reffort  fou- 

“ho“«  . « «■  * “7"  hS ’LJZ 

les  perfonnes  peu  infimités  , pour  nous  ferv.r  des  p opr  ex 
prions  dont  on  s’eft  fervi  à la  Chambre  des  Com  « • 
Lut-être  indifpenfable  de  faire  connoitre  dans  le  tems  v 
table  origine  de  la  Chambre  des  Comptes.  Nous  mettrons  au 


jour  - la  Remontrance  de  M.  le  Procurent  Général  Bruflatd  & 
la  Cour  verra  avec  étonnement  ce  que  ce  célébré  Magiftrat 
a-  au  étoit  la  Chambfe  ou  les  Pairs  & les  Grands 

*■***?  eET& M -en 

allaient  au  Parlement  juger  les  ajaires.  des  PantcuLers. 

Nous  croyons , quant  à préfent,  que  la  preeminence  de  la 
Cour  des  Pans  eft  fuffifamment  établie,  que  fa  dignité  ne  peut 
être  altérée  par  les  atteintes  que  la  Chambre  des  Comptes 
s’efforce  de  lui  porter.  La  Nation  ne  pourra  jamais  conce- 
voir que  les  - Officiers  de  la  Chambre  ayent  la  prétention  e 
marcher  d’un  pas  égal  avec  tous  les  Membres  de  la  Cour  des 
Pairs  : ce  paralebe  que  la  Chambre  des  Comptes  intioduit 
en  fa  faveur  ; cette  égalité  dont  elle-même  elle  s eft  recon- 
nue fi  éloignée  en  1 5 19  , par  la  bouche  de  Jean  de 1 Nico ta 1 , 
fon  Premier  Préf.dent , ainf.  que  le  prouvent  les  Re|ftres 
la  Cour,  cette  dignité  en  un  mot,  cette  fplendeur  & ces  ti- 
tres , ne  font  qu’un  phantôme  dont  elle  ne  peut  fe  diffimulea 1 - 
lufion,  mais  quelle  affefte  de  produire  pour  appuyer  e y em 
chimérique  de  «ion  & de  Reffort , dont  elle  cherche  a 

ietter  les  fondemens.  , . 

11  nous  paroît  encore  inutile  de  répondre  en  ce  moment  à la 
propofition  finguliere  avancée  fur  la  néceffité  de  la  vérification 
& de  l’enregiftrement  en  la  Cour  de  toutes  les  Loix  inconnues 
au  Parlement  , que  la  Chambre  des  Comptes  conferve  dans 
le  fecret  & invoque  fuivant  le  befoin  : ce  principe  eft  tr  p g 
néralement  reconnu  pour  nous  mettre  dans  le  cas  e eta  " 
particulièrement , nous  croyons  devoir  nous  borner  au  nouvel 
afte  de  Jurifdiaion  que  la  Chambre  s’eft  permis.  11  eft  incon- 
cevable qu’elle  ait  ofé  déclarer  nul  un  Arrêt  de  la  Cour, 
qu’elle  ait  ordonné  l’imprefilon , l’affiche  & la  pubhcarion  dun 
pareil  Jugement,  qu’elle  affeae  de  l’envoyer  aux  Bailliages  & 


Sénéchauffées  qu’elle  place  dans  fon  RelTort , & qu«eU€  enio- 

gne  aux  Subllituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’en  certifier  la 
Chambre  au  mois. 

reieT&f  — ■ Jurifdiffions;in«rieures  connoiffent  trop  les 
réglés  & les  principes , pour  s’écarter  de  la  fobordmation  qu’ils 

oivent  qua  la  Cour.  La. prudence  qui  les  anime,  neTeur 
permettra  pas  de  donner  l’exifïence  à un  ade  fi  contraire  à vo- 
tre autorité.  Ils  s’emprefferont  de  donner  à la  Cour  une  nou- 
velle preuve  de  leur  zèle  & de  leur  fidélité,  en  dépofant  au 
Greffe  le  Jugement  .rrégulier,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  qui 
leur  aura  ete  adreffé  , & ce  dépôt  empêchera  de  réalifer^e 
ylteme  par  lequel  on  veut  placer  les  Bailliages  & Sénéchauffées 
ous  le  reffort  de  la  Chambre  des  Comptes  , & transformer 
les  Subttituts  de  M.  le  Procureur  Général  en  Subftituts  de 

des  Compm^  ^ f°naionS  du  miniftère  public  en  la  Chambre 

C’eft  pour  prévenir  un  ade  auffi  extraordinaire  , que  nous 
apportons  a la  Cour  l’Imprimé  dont  nous  venons  d’avoir  l’hon- 
neur de  ut  rendre  compte,  & nous  le  laiffons  à la  Cour  avec 

ce  fyet  Ull°nS  P3r  éCnt  qUe  n°US  aYOnS  CIU  devoir  Preiidre  à 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés  : 

Eux  retirés. 


Vu  Impnme  intitulé  : Exlrah  des  Regijlres  de  ta  Chambre 
des  Comptes , du  iz  Février  z769  , contenant  fept  pages  in-4o. 
d impreffion  de  l’Imptimene  de  Louis  Cellot,  Imprimeur  de 
1 a Chambe  d Comptes , rue  Dauphine , ,7s9  ,figni  en  ûn , 
Lan.  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi  : oui 
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le  rapport  de'Me  Jofeph-Marie  Terray/Confeiller  ; la  matière 
mife  en  délibération. 

LA  COUR  fait  défenfes  aux  Subffituts  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  dans  les  Bailliages  6c  Sénéchauffées  du  Refïbrt , de 
requérir  la  leélure,  publication  & enregiffrement  de  l’Imprimé, 
portant  pour  titre  : Extrait  des  Registres  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  zz  Février  tjCc)  , & aux  Officiers  defdits  Bail- 
liages & Sénéchauffées  de  fenregiftrer  ; ordonne  que  lefdits 
Subflituts  enverront , fans  c^élai , au  Greffe  Civil  de  la  Cour,  ledit 
Imprimé  & toutes  autres  Pièces  femblables  qui  leur  auroient 
été  ou  fer  oient  adreffée^  à l’avenir  au  nom  de  la  Chambre  des 
Comptes  ; enjoint  auxdits  Subflituts  de  veiller  à ce  que  ledit 
Imprimé  ne  foit  diftribué,  affiché  ni  imprimé  dans  leur  Reffort; 
fait  défenfes  à tous  Libraires  & Imprimeurs  , notamment  à 
Louis-Cellot,  d’imprimer,  vendre  & débiter,  ou  autrement  dis- 
tribuer led.  Imprimé , ou  autres  femblables , à tous  Afficheurs  de 
les  afficher,  & à tous  Colporteurs  de  les  colporter,  fous  peine  de 
punition  exemplaire  ; enjoint  aux  Officiers  de  Police  de  cette 
Ville  de  Paris,  & à ceux  du  RefTort  de  la  Cour,  de  veiller  à ce 
que  ledit  Imprimé , ou  autres  femblables , n’ayent  aucune  fuite  ni 
exécution  dans  l’étendue  des  Bailliages  où  ils  font  établis  : or- 
donne que  les  exemplaires  dudit  Imprimé  qui  pourroient  être  en 
la  polTeffion  dudit  L.  Cellot  feront  faifis  à.la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi,  par  Sergent , Huiffier  de  la  Cour , que  la 
Cour  a commis;  à l’effet  de  quoi  ledit  Sergent  fe  tranfportera, 
dans  le  jour,  en  la  maifon  dudit  Cellot,  pour  être  enfuite  lefdits 
exemplaires  apportés  au  Greffe  Civil  de  la  Cour  pour  y être 
fupprimés  ; ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera,  dans  le  jour, 
imprimé  , lu , publié  & affiché  partout  où  befoin  fera  en  cette 
Ville , &;  envoyé  au  Châtelet  de  cette  Ville  de  Paris,  & au x 
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^Bailliages  & Sénéchauffées  du  Reflort,  pour  y être  pareille- 
ment lu  , publié  , regiftré  & affiché  ; enjoint  aux  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main , & d’en  certifier 
la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres 
aflemblées  , le  vingt-trois  Février  mil  fept  cent  foixante  - neuf. 
Collationné , Régnault. 

Signé,  DUFRANC, 


A PARIS  , chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement  9 
rue  de  la  Harpe , à l’Hercule  9 1 769* 


